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LES AMOUPvS 

DE CHÉRUBIN. 


ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repréjente un bocage dans le fond duquel 
s'élève un bout de coteau. Sur la droite , on voit 
un petit lofquet dont l’extérieur ejl entouré de 
lits de ga\on j ombragés par un arbre ifolé : fur la 
gauche ^cjl placée la maifon du Bailli j fe parée , par 
un bout de mur , d’un autre^ bofquet dont la grille 
ejl ouverte. Au lever de la toile , Fanchette y Bahet 
& Nicette font ajfifcs près du bofquet à droite , & 
arrangent des bouquets. 


SCENE PREMIERE. 

FANCHETTE. BABET, NICET-TE. 

Fanchette. *' 

A I R : * ' 

Cet ombrage efl tranijuilc , ! 

I ailons-y nos bouquets, 

A 1 

i 

) 


t 
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Us s’ront frais : 

Aux galans de la ville 
Nous porterons detnaia 
Le jafniin , 

La mai)eolain’, le lilas , 

Beaux rcfcdas, 

La jonquille , I’a:illet, 

Tubcreufe , muguet , * 

Rofe pompon , 

C’eft d’faifon. 

( EnfembU. ) * 

La margeolaiii’ &c. 

( Adélaïde ouvre fa porte & les apper^ou ). 

A Q £ I A ï D C. 

C’eft donc vous autres ? 

Fanchette. 

M’eft avis qu’oui , & (î ça vous amufe de v’~jx 
nous aider 

Adélaïde. 

Mon pere le voudra bien , & je reviens. 

Fanchette. ^ 

La fille du failli ! ça fait dThonneur. 

B A B s T. 

J’aim’rais ben mieux que quc-qu’un vînt...'. ' 

F'ànChettEj Nicette. 

N’y a pas d’comparaifon. 
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Eanchbtte. 

. Meme A I R : 

Si vos belles maîtrenes 
N’ont pas tant de couleurs 
Que nos fleurs , 

Au feu de leurs tendrelTes, 

, L'amour leur en donn’ra , 

J'connois ça. 

La margcolain’ , le lilas , 

Beaux r^fédas , 

La jonquille , l’ccillet, 

Tubéreufe , muguet , 

Rofe- pompon , 

C’eft d’faifon. 

( Enfemhie. ) 

La margeolain’&c. 

( Pendant ce refrain , -Adélaïde arrive & fe place à 
côté des jeunes filles ^ fous l'arbre ifolé qui efi auprès 
du bofquet ). 


SCENE II. 


Les Prccédens, ADELAÏDE. 

Adélaïde. 

Comme vous êtes gaies! 

Fanchitte. 

Ly a des taifons pour ça. > 


Aij 
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Babet, Nicette. 

Et d'bonnes. 

Adélaïde. 

Un fecret ? 

B A B E t. 

Pour ma mere. ' 

Fanchbtte. 

Pour mon pere. 

N I c E t T E. 

Pour le mien. 

Adélaïde. 

Un amoureux ? 

Fan c,h btte, Babet, Nicette. 

Vous l’avez dit. 

Adélaïde. 

Que je ne connais pas ? 

Fanchette, Babet, Nicette. 

Ni elles non plus. 

Adélaïde. 

Jeune ? _ . 

Fanchette, Babet, Nicette. 

Tout jeune. 

A D X L A ï D E. 

Amufant ? 

Fanchetti, Babet, Nicette. 

Tout plein. 


/ 
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DE CHÉRUBIN. 

Adélaïde. 

^ Ec vous y peiifez?. .. . 

F A N c n k T T E. 

Tout l’-jour. 

B A B E T. 

Tout’la nuit. 

' N I c E T T E. 

J’nen dots pas. 

Adélaïde. 

C'eft comme moi. 

Fanchette, Babet, Nicette, 

En vcritc ! 

Adélaïde. ' > 

A I R ; Lifon eut peur. • 

On dit par-tout qu’aniour fiüt naître 
V Le vrai bonlieur , 

Qu’il faut favoir , pour le connaître , 

Donner fon cœur. 

Eft-ce un tourment de s’en défendre? 

Je le crois bien. 

Quand il nous tient , tjud parti prendre.^ 

Je n’en fais rien. 

( Enfcmb!e'). 

I Quand il nous tient &c. 

Adélaïde. 

Même Air. * 

On dit aufTi qu’amant trop tendre 
Caufe des maux ; 

Qu’on perd Ibuvent, à trop l’entendre, 

. Calme & repos. 

A iij 
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A-t-on du trouble en fon abfence t 
Je le crois bien. 

En a-t-on moins en fa prcfence ? 

Je n’en croîs rien. 

( Enfcmble. ) ^ 

En a-t-on moins &c. 

FanchettEjû Adélaïde. 

Lya-t-i long-tems qu’on vous aime î 
Adélaïde. 

II y aura demain quinze jours. 

B A B E T. 

Ly en a au moins vingt. 

* N I C E T T E. 

*Ça tient l’mien d’puis un mois. 

Fanchette. 

L’mien d’puis deu*j & toutes les fois qu’il vient 
m’voir , ben honnêtement , comm’ça doit être j 
l’tems paffe fi vite , fi vite. . . . 

Babet, Nicette, 

11 rit toujours. 

Adélaïde, 

Il fait le roflîgnol à ravir. 

* B A B E T. 

Je n’iai pas vu d’puis hier, & ç* m’dcfole. 

. Fanchette. 

Je n’fuis pas plus chanceüfe, ; 
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N I C E T T E. 

Ni mai. 

Adélaïde, à Fanchette. 

Son nom ? 

• Fanchette. 

Oui-dà ? 

Adélaïde, <è- Nkctte. 

Celui cîu vôtre ? 

/ 

N I c 1 T T 1. 

Point. 

Adélaïde, k Babee, 

Et vous ? 

B A B E X- 

Pas davant.ige. 

Adélaïde. ^ 

Comment donc? 

Fanchette. 

Ell’m’ont fait la meme demande, & j’n ai rien dit^j 
i-m’a défendu de l’nommer. 

Babet, Nicette. 

L’mien aufli. 

Fanchette. 

I*f-rait là, que je n’frais pas femblant d’-m*cn • 
appercevoir. 

Babet, Nicette. 

Ni moi non plus. 

Fanchette, Babet, Ni cette. 
C’eftconv’nu. 

A iv 
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Fanchett e. 

Mais c’- qu’il y a d’fûr , c’eft qu’-j’en’f-tai pas 
Icng-tems jardinière. 

Babet, Nicette. 

Ni moi. 

/ Fa n‘c h e t t e. 

J’en ai une bonne promefie par écrit. 

Babet, Nicette. 

Moi d’mcme. 

A D E t A V D e. 

Allez , allez , mon mariage fera plus de bruit que 
les vôtres. 

Fanchett E. 

Après l’mien. 

Adélaïde, Babet, Nicette. 
J’gage que non. 

Fanchejte. 

J 'gage que fi. 

AdelaïdEj Babet>Nicette. 
Voyons ça. 

[Elles quittent V ouvrage 6’ entàurentFan<.hette'^. 
Fanchett E. 

A I R ; De Figafo. 

Vos amans tbnt du village. .... 

Adélaïde, Babet, Nicette. 

Au contraire. 
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DE CHÉRUBIN. V 9 

FaNC ME TTE. 

C’eft comm-ça? Je n’dirai rien. 

Adélaïde, Babet,N i cette. 

Si, fi. 

Fanchette. 

Air ci-dejjfus. 

Vos amans font du village , 

Elle mien ell de la cour : 

Pour bien peindre fon image , 

Ce n’ frait rien d’peindre un beau jour. 

Puis i-m dit d’fî bon courage , 

Qu’mon bonheur fera le lien.. . 

Adélaïde, Babet, Nicette. 

® C’eft tout droit comme le mien. 

Fanchette, « 

Même Air. 

Les bergers de ce bocage 
' Ne fautaient lui refterabler ; 

Dès <}u’ je l’vis fous le feuillage , 

J’commençai par me troubler. 

Puis i m’dit d’fi bon courage 
Qu’mon bonheur fera le lien. . . . 

Adélaïde, Babet, Nicette. 

C’eft encor comme le mien. 

Fanchette. 

Mime Air. 

La ticheffe eft fon partage , 

* Mais d’tout ça l’on n’airac qu’lui , 
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O ui , d’iuî-même il vous engage. 

Tant d’Iui-même il eft joli. 

Puis i-m-dit d’fi bon courage 
Qu’mon bonheur fera le lien. 

Adélaïde, Bab£t,Nicette. 

Cell toujours comme le mica. 

Fanchette. 

Air : La paliffade s'ouvre. 

Ma colere eft extrême. 

Adélaïde, Babet, Nicette. 
L’amour te calmera. 

Fanchette. 

Jamais à ce que j’aime 
On ne reffemblera. 

Adélaïde, Babet, Nicette. , 
Ho ! ho ! ha 1 ha! 

Dans quelques jours , on verra ça. 

• ! 

i .I.. ■ ■ i I M I II !■* 


SCENE III.. 

Les mêmes, CHÉRUBIN, MADELEINE, 

SIMON. 

Madeleine. 

JE H ! vite , vite , c’qu’il y a p’u beau & d’meilleur ; 

v’ià un p’tit monfieur qui vent ach’ter des bouquets. 

. * 

( Les quatre filles fe retournent ). 
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DE CHÉRUBIN. ii 

Les quatre jeunes Filles*, chacune à parc. 
C’eft lui ! 

( Elles rejlent interdites ). 

Simon. • 

Eli bien!f-dcpcch-ra-t-on ? 

Les quatre jeunes Filles. 

4vec plaifir. 

( Elles veulent* aller chercher la corbeille). 
Madeleine. 

J’m’en charge. 

Simon. 

C’eft l’plus court. 

( Madeleine & Simon vont chercher la corbeille , & 
-en arrangent les fleurs. Chérubin profite de ce mo- 
ment pour parler aux jeunes filles auxquelles ^jaf- 
qu alors , il n a jeté que'des coups-d’oeil ). 
Chérubin. 

Je voulais venir ce matin j mais on m’a retenu 
malgré moi ; enfuite j’ai eu le malheur de me perdre ; 
& , fans ile favoir , je me fuis adrefte à vos païens 
qui ont eu la bonté de m’amener ici. 

Les quatre jeunes Filles. 

C’eft heureux. 

Chérubin, 

La nuit approche ; fans eux je n’aurais plus trouve 
petfomie , & j’avais tout plein d’humeur. 
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Les quatre jeunes Eieles, * 
C’eft naturel. 

Chérubin. 

Mais demain je ferai libre, & dès le point du jour... 

Lis quatre jeunes filles, à part. 
J’entends. 

( Madeleine & Simon avancent vers la corbeille ). 

c • ! 

Simon. 

Les v’ià. 

{^Fanchttte ejl à côté d'Adélaïde , Babet auprès de 
Nicette , & Chérubin fe trouve placé entre Madeleine 
& Simon qui tiennent la corbeille devant lui ). 

^ Madeleine. 

C’eft pt’être fa maman qii’monfieur veut fêter ? 
Chérubin. 

Cela m’arriverait fouveiit fi vous étiez la mienne. 
Madeleine. 

Monfieur. . . En vérité. . . Ah ! comm’il eft joli ! 

( Elle Igiffe tomber la corbeille ). ^ 

S I M O ’n. 

Eft-c’que vous êtes folle ? 

Les qvATKB JEUNES Filles. 

Je vais la tenir. , 

f * 

Madeleine. 

Non , non. .. Choififlez. 
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DE CHÉRUBIN. 

Chérubin, choifîjjant, 

I A I R : L’autre jour à la promc.-iade. 

' Chacune d’elles vient d’cclore , 

Et fans regret , j’en prive vos appas : 

Demain, fans le fecours de Flore, 

Rofes & lis naîtront fut vos pas. 

Et oui vraiment , demain &c. 

Lej quatre jeunes Filles , chacunt à parc . 

Ça me regarde. 

Madeleine. 

Encore pour moi. 

' * ç 

5 I M O N. 

- Comm’vous dites :{ d Chérubin) c’eft-à-dire que 
vous voulez leu dire qu c’eft leu bkutc qui les fait . 
naître ; pas un mot d’çaj & fi j’en avons , c'eft que 
je n’cefibns de r’ tourner not’ terre , dTa fumer , 
d’I’arrofer. .. . 

Madelein s. 

Comm’ça parle ! 

* « 

C .H i R U B I N. 

Mime Air. ' 

Ah ! pour avoir des fleurs lî belles. 

Je veux toujours arriver le premier. ^ 

Les plus fraîches ne font pas celles 
Que j’apperçois dans votre panier. 

Eh ! non , non , non , les plus fraîches &C. 

Les quatre jeu^nes Filles." 

Ça me regarde encore. 


« 


A 
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Madelaine. 

Mon dieu ! mon dieu! qu’c’eft honncte? 

{Elle laiffe tomber la corbeille unefeconie fois.') 

Simon. 

De mieux en mieux. 

) Il Ote la corbeille. ) 
Madeleine. 

Diftraélion. 

Les quatre jeunes Filles, « jfart . 

Amour. 

Chérubin, tirant fa bourfe. 

A I R : De la Fanfarre de Saint-Cloud. 

Malgré moi , le temsme preflê... 

Mais je dois. . . . 

Madeleine, les jeunes Filles. 
Eh ! non vraiment. 

, M A DELEINE. 

Quand on avot’ gentillefle , 

Eft-c’qu’on a befoin d’argent l 

Chérubin. 

Prenez. 

Madeleine , Simon , les jeunes Filles,' 
C’ell nous faite in jute. . . . 
Chérubin. 

/ 

Je dois donc les accepter ; 

Mais bientôt , avec ufure , 

Je promets de m’acquitter. 

Les quatre jeunes Filles , â part. 
Je l’efpere. 


« 
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DE CHÉRUBIN. 

S I M O K, 

Nos filles ont raifon , ça fe r’trouv’ra avec aut’ 
chofe. 

* Chérubin. 

Airs .Par fa légércic. 

Je cours les préfeuter 
A ma belle marraine j 
Et toute la femaine , 

Je compte en acheter. 

Madileine, Simon, ies jeunes Filles. 

- Ah ! fans myftere, 

Revenez chez nous^ 

Tant qu’ell’pourront vous plaire ^ 

Elles feront i vous. 

Chérubin. 

Mime Air. 

I 

Oui , je veux la fleurir 
De ces rofes que j’aime 
Mais fur le rolier meme , 

Ne puis je les cueillir? 

Madeleine , Simon , les jeunes Filles. 

Ah ! fans myftere , 

Et <lés d’main matin , 

Tant qu’ça pourra vous plaire, 

.Venez voir not’jardin. 

, Chérubin. 

Mime A I R. 

, Je cede , avec chagrin , 

Au devoir qui m’appelle; 

Mais, au gré de mon zèle , 

Je reviendrai demain. 
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LES AM O. U R S 
Les quatre jeunes Filles. 
Demain ? 

Madelbinej Simon. 

Faut-i-vous l’rcpéter cent fois ? • 

Lis quatre jeunes Filles. 

Sans faute f 

Chérubin. 

Sans faute. 


ChÉR U BIN. 


Les Autres. 


'Ah ! je TOUS quitte ; 
Mais demain matin 
Je reviendrai bien TÎte 
Pour voir votre jatdin. 


Ah! fansmyftère, 

£t dès d’main matin , 

Tan: qu’ça pourra vous plaire, 
Venez voir not’ jardin. 


( Chérubin fort fur cette derniere reprife pendant la- 
quelle il rend les faluts qu’on lui fait de part & 
d’autre. Il s'en va d’un côté ^ Thomas accourt de 
l’autre. 


SCENE IV. 


Les Mêmes, THOMAS. 


Thomas. 


J’fuis en eau. 

Madeleine , Simon, jeunes Filles. 

Comment ? 

Thomas. 

M, l’Bailli. . . . • 

Simon. 
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t)Ë CHÉRUBIN. 

Simon. 

Un procès ? 

Thomas. 

C’eft ben pis. 

Adélaïde. 

Je vais avertir mon pere. 

Thomas, aux trois autres. 

A !a maifon , i’ n’eft pas à propos que d’ jeûnes 
filles entendent lire la Icûure d’une lettre. 

\ 

Fanchette, Babet, NiCETTE. 

J’ nous en allons. 

Madeleine, Simon. 

Ach’vez vos bouquets. 

Fanchette, Babet, Nicette.’ 
C’eft dit. * 


SCENE V. 

LE BAILLI , MADELEINE , SIMON , THOMAS^ 

Le Bailli. 

Q u’e ST-c E qu’il y à ? 

Thomas.' 

Ouvrez. 

L E B A I L L I. 

De quelle part ? 


B 
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\ 

Thomas. 

D’ la part d’un M. Officier de c’ régiment qu’eft 
en garnifon à deux lieues d’ici , & qui m’ l’a r’mife 
en c’que M. fon domeftique à qui j’avais l’hon- 
neur d’vendre du fruit , ly a dit qu’j’ctais de 
c’village-ci. ^ 

L 1 B A I L L I. 

De quoi peut-il me parler ? 

Thomas. 

D’nos filles , & c’eft preffié. 

Le Bailli, Madeleine, Simon. 

✓ 

De nos filles!... Voyons. 

L E ^ B A I L L I , lifant. 

» Je fins, Mùnfieur , qu’un des Lieutenans de ma 
•> Compagnie vifite fouvenc votre hameau , & je fuis 
M convaincu qu’il ne peut y être attiré que par les 
» jolies payfiannes qui l’habitent. 

Madeleine, Simon. 

Bon ! 

' Le Bailli. 

»* BruTK eu blonde , belle ou laide , jeune ou vieille , 
» il fiuffit d'être femme pour lui plaire , & Ji vous n’y 
M prene\ garde , il ejl Jî efipiégle , fi entreprenant ,fi 
-» fiéduifiant , qu’a coup fur^il fie fiera aimer par quelques- 
* unes de vos filles. 

Madeleine, Simon, Thomas. 

Apres. . , , 


.J 
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DE CHÉRUBIN. 

Le Bailli. 


' ÏJ 


i» Je vdus prie d’y avoir l’œil, 

Madeleine, Simon, Thomas. 

J’en réponds. 

Le Bailli. 

Paix donc ! 

Madeleine, Simon, Thomas. 

C’eft qu’ça m’trouble. 

LeBailli. 

« Mais prtne\-vous-y adroitement , car il ejl aujji 
brave qu amoureux, 

Simon. 

J’vois d’ioim 

♦ - / 4 

LeBailli. 

Ecrive\ moi , fi vous le découvre :' , & je me charge 
» de le faire ramener à fion quartier où il fera mis aux 
» arrêts , pour la fixieme fois , depuis deux mois qu’il 
» efl dans ma Compagnie. Je fias très-parfaitement , 
f> Monfieur^ votre ferviteur Don Lopes y Capitaine au 
» Régmeni de S, Ei le Comte Almaviva, » 

Thomas. 

A I R. : Au loup , au loup, 

t>ré v’ftons vite les familles 
Des projets oe l’eageoleux : 

Commençons par les gentilles. 

Les laides l’il^fcndroDi mieux. 

Bij 


\ 
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Puis pour lui fait’ inanquer fon coup,' 

N Hâtons-nous de crier au loup. 

Madeleine, Simon, Thomas. 

Au loup , au loup. 

L E B A I L L I. 

Afi'me Air. 

I En matière de tendrcfle , 

' -Le plus fin fe voit déçu; 

Sachons employer l’adrcire, 

Sans cela, tout eft perdu. 

Madeleine, Simon, Thomas. 

Non , pour lui fait’ manquer fon coup. . . . 

Le Bailli. Les Autres. 

Gardez-vous de crier au loup. Hâtons nous de crier au loup. 

•Madeleine, Simon, Thomas. 

Au loup , au loup. ^ 

LeBailli. 

Silence. 

Simon. 

Et fi c’était ce p’tit monfieur qui vient de v’nif? 

Le BaillijThomas. 

Qui ? 

M A D E L E l N E. 

Impoflible. 

Sim on. 

A caufe qu’elle en rafFolle. 

Maoeliimi.' 

Pas vrai. 
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DE CHÉRUBIN. 

. Simon. 

I vient d’main , je l’fuivrons. 

/ 

LeBailli, Thomas. 

II le faut. 

Simon. 

Etcomm’oii dit qu’il eft brave, j’irons vous chercher. 

Madeleine. 

Au fait. 

Le Balllt. 

J’y viens. . . . Depuis quelques jours , ma fille Ce 
leve plutôt que de coutume , foiis prétexte de venir 
entendre un raflignol qui s’eft habitué fous ces arbres 
rollîgnol privé , rofiîgnol unique dans fon efpece , à 
ce qu’elle dit J la lettre me fait foupçonner qu’il 
pourrait bien être queftion d’autre chofe , & des 
demain je ferai aux aguets. 

Madeleine,' Simon, Thomas. 

Moi d’meme. - 

L E B a I L L I. 

Alais point d’éclat, point de rumeur, & tout en 
épiant nos enfans , ayons l’air de leur lailTer plus de 
liberté qu’à l’ordinaire ; rufe d'autant plus utile à 
nos projets , que d’autant moins nous aurons l’air de 
les obferver , d’autant 'plus vite elles nous doiineronr 
les moyens de furprendre le galant. 

Thomas., 

S’il approche de Fanchette. . 

B ii| 
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Madeleine. 

De Babet. . . . 

Simon. 

De Nicette. . . . 

Madel e i^ne, SimoNjT ho ma?. 


Gare à lui. 

Le Bailli. 

De la prudence , encore une fois , de la prudence 
& fongez que c’eft moi qui vous parles. 

Thomas. 

! 

A la bonne heure ^ mais morgue s’il faur s’raire. 
long-tems, je, n’ réponds pu de rien. 

Madeleine. 

Et fi c’eft ce p’tir monfieur , i’m’paiera fes coni- 
plimens. 

Simon. 

Qui n’ctaienc pas pour vous. 

Le Bailll. 

Quatuor. 

Pas à pas , & d’un œil difcret , 

Suivons cet amant téméraire ; 

Et bientôt , fans bruit, fans colçre.. 

Nous pénétrerons le fecrct. 

Enftmble. , * 

Pas à pas &c. 

■* I 

Le Bailli, 

Dans fon pxintems , une fille doit plaire , 

.Tel eft d’amour le pouvoir & l’atttut j 


I 


DIgilized by Qri>n 


i 



I 


D E C H É R U B I N. ’ 15 

Mais le devoir , le devoir d’un bon pere , 

Ceft de veiller fur le choix qu’elle fait. 

Enftmhle, 

Pas à pas &c. 

( Sur cette reprife , le Bailli rentre che^ lui , Made- 
leine fort avec Simon & Thomai ; la nuit yient 
peu-à-peu ). ' 

Fin du premier Acle. 



■B iv 
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^4 LESAMOURS 



acte il 


•.-H - 

SCENE PREMIERE. 

' . CHÉRUBIN, fcul. 

^ Chérubin. 

A I R. : Pour la Baronne, 

Adélaïde! 

C’eft votre amant qui vous attend, .. , . 

Le jour approche & me décide., . 

Que Ton (îlence me furprend ! 

Adélaïde ! 

Pas un mor» • • • C’ef^ fort honnête,* • • • Eft - ce 
qu’elle ne m’aurait pas compris ‘hier au foir ? J’ai 
pourtant bien répété , demain au point du jour - • • *. 

& le pore* * *la mere* • * aucun d’eux ne m’a deviné... 
ils font charmans* * «Mais les filles m’ont bien en- 
tendu , j’en fuis fur* • «Adélaïde* • * Je ne fais com- 
ment ça fe fait , mais la derniere que je vois , eft 
toujours celle que j’aime le mieux ^ & puis quand je 
revois les autres , je les aime autant* * • • C’eft fi joli 
d’être auprès d’une femme , fi impofiîble de s’en 
> éloigner , fi difficile de n’en choifir qu’une * • ♦ Ma 
^ maraine s’en eft bien apperçue j mais j’ai ga^4<^ 

. \ 
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fou ruban , & je le garderai toujours* • • • Je l’aitne 
tant* • • • 

Meme Am. 

Adélaïde ! : 

Nf celTerai je d’appellec } 

Ail ! fi je n’étais pas timide , i 

Je fautais bien la céveiller. 

Adélaïde 1 

{Sur le mot timide , il monte à la fenêtre). 

Et mon Capitaine ! S’il vient à me découvrit ! 
comme je ferai encore mis aujt arrêts !... A la bonne 
heure !... Ingrate ! méchante!... Vous verrez qu’elle 
fera caufe que Fanchette , Babçt & Nicette vont 
s’impatienter , & qu’elles vont venir me chercher 
ici • * • • Que deviendrai - je !.. . & leurs parens !... 
s’ils allaient en faire autant!... Je m’en moque... 
.^delaïde ! ma chere petite Adélaïde • • • *. 

A I R : Ces braves Infulaires. 

Fai:i-il encore attendre ! 

Eh bien ! Eh bien ! Ah 1 quel parti prendre} 

De l’amour le plus tendre , 

Elï ce donc là le piix> 

( Adélaïde leve fa fenêtre , qui ejl à couliffè , &fe trouva 
nei^ à ne\ avec Chérubin qui lui dérobe un baifer.) 

Suite de l'Air, 

Il ell pris , il ell pris. 

» A P E I, A ï D E , yè retirant. 

. •. , Il P»”*» 


Digitized by Google 



LES AMOURS ■ 


Ché6.ubin. 

Oui, je fuis pris..., la cruelle! Peut-on me jouer un 
pareil tour ! . Mamzelle , mamzelle ! Son Excel- 
lence m’a appris à paffer par la fenêtre , & fi vous 
ne venez pas , je vais enfoncer celle-ci , je vais fau- 
ter dans votre chambre , je v-ais- • • • 

(// ej/àie de l'ouvrir y Adélaïde fe pré fente à la porte , 
Lnerubiu l'apperçoit & defcend aujfi-tôt ). 


SCENE II. 

ADELAÏDE, CHÉRUBIN. 

Chérubin. 

S 

Duo. 

Oh Oeil 

Adélaïde. 

On dort parlez plus bas. 
Chérubin, 

Le «eras avance , 

Suivez mes pas. 

A D L L A ï D E. 

Je fuis en tranfe} 

Parlez plus bas. 

( Chérubin la conduit du côté du bofquet , à droite. 
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Chérubin. 

Sou5 rombra^e 
De ce feuillage 
Jufqucs au jour 
Nous ferons l’amour ! 

A D E t A ï D E. 

I 

L’amour ! 

Chérubin. 

L’amour ! 

A D E i A ï D E. , 

r que ce mot eft tendre ! 

Quel bonheur 
De l’entendre 

Quand il eft dit par le çœurl 

Chérubin. 

Venez, venez.... 

Adélaïde. 

Tou: m’inquiète, 

C H É R U b I ,N. 

L’amour nous conduit , ' 

Soyez diferete. 

Adélaïde. 


Point de bruit, 

Chérubin. Adélaïde. 

De la conftance . De la prudence. 

Le tems avance , Je 

Suivez mes pas. Parlez plus bas. 

(^Chérubin veut la conduire dans le bofqu«t\ 
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Adélaïde. 

Non pas. ' 

' Chérubin. 

Pourquoi donc ? 

A i) E ,L A ï D E. 

Ici , Si les yeux fur la maifon. 

( Elle s'affîed fur un lit 4e ga^on qui ejl adojje au hof 
quet vis-à-vis la maifon du Bailli). 

Chérubin, 
yeux fur la tnaifon !... Sur vous», 

Ad e l a ï d e. 

Sur la maifon , ou je m’en vas. 

I 

Chérubin., 

J obéirai , mais a condition que vous me confo-. 
lerez du tour que vous venez de me jouer. 

A D E L A ï D,E, 

Comment 

Cher ü b i n. 

En me donnant un baifer. 

Adélaïde. 

Non. 

Chérubin , voulant le prendre. 

Non I 

Adélaïde, voulant fe lever, 

Jç m’en irai . 

C*h É R ü B I N. 

J« vous retiendrai. 
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DE CHÉRUBIN. 

A I R ; Voulez-vous de Mamzel Suz»iu 
Près de tous ne rien demander , 

C’eft chofe impoffible ; ’ 

Ne rien accorder, 

C’eft éirc infenlible. 

Je voudrais me contenir ; 

Mais comment y parvenir î 

C H i R U B I N. Adélaïde. 

Je voudrais me contenir ; Quand on veut fe contenir ■ 

Mais comment y parvenir ! On fait bien y parvenir. 

Chérubin. 

Même Air. 

Chaque fois qu’on va parcour*it 
Les champs de Cythere , 

C’eft pour y cueUlir 
La fleur priotanniere. 

Je voudrais &c. • ' - - , 

Chérubin. Adélaïde, 

Je voudrais &C. Quand on veut &c. 

Adélaïde. 

A I R : Lifon dormait dans un hocagei 
Non , je Depuis vous fatisfaire. 

Chérubin. 

Détours par-ci , détours par-là. 

A D £ L A ï D E. 

Monfîeur, monsieur, quand on veut plaire , 

En agit-on comme cela ? 

' Chérubin. 

Oui , c’eft une faveur trop grande 
Qu’un doux baifot. , 
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Adélaïde. 

, Ëh ! oui vraiment. . . i 

CnéRUBlN. 

Eh oui , vraiment , ce grand préfent , 

C’eft bien à tort qu’on le demande. . : 
Adélaïde. 

Eh oui vraiment. . . . 

Chérubin, le dérobant. 

Mais on le prend. . -, 
Adélaïde. 

Comment ? comment ! 

Gh ÉRUBIN. 

Puis on le rend 

( Il en prend un fécond ). 

.-Adélaïde. 

Quand vous aurez fini , vous me le direz. 
Chérubin. 

Am; Rendei-vous , jeune Bergerei 
Vous croyez être en colere . . . 

Adélaïde. 

Ah ! je n’ofe pas crier. 

Mais pourquoi craindre mon pere î 
' Hâtons- nous de l’éveiller. 

Chérubin. 

L’amour croît dans le myftete ^ 

Attendons jufqu’à demain. . 



3? 


DE CHÉRUBIN. 

A D I L A ï O e* 

Pour un cœur tendre Sc (incete, 

Le retard eft un chagrin. 

Adélaïde. Chérubin. 

Je croyais être en colere , Quand on efttendre Sc fincerej 

Et n’ai pas ofé crier ; , . . Un baifet doit s’excufer , 

Mais pourquoi craindre liion pere! Et bientôt , bientôt j’efpere , 
Hâtons nous de l’cveiller. J’oferai recommencer. 

Ah ! doit on, quand on faitplaire, Mon amour qui fairvous plaire^ 
Différer au lendemain ! Me répond de votre main } 

Pour un cœur tendre & fincere , Mais il Croît d rns le myftere , 
Le têtard ell un chagrin. Attendons jurqu’â demain. ^ 

Le Bailli, dans la maifon^ 

Adélaïde* • • • 

A D E L A ï U I. 

Mou pere !... 

Chérubin. 

Je me fauve. 

T H O M A s , en pajfant] 

J’n’ai encore rien vu. 

Chérubin, s' arctanu 

O ciel ! ( à Adelaide ) J’ai mon flageolet , demeu;* 
rez-là, & ne dites rien. 

{limante fur l’arhre). 

Le Bailli, dans la maifon. 

Adélaïde. . . . 
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Chérubin. 

Adélaïde. 


SCENE III. 

Les mêmes, LE BAILLI. 

' ’v 

L E B A I L L I. 

Ett E doit être ici* • ^ Ecoutons ^ fâchons ce qui le 
palTe. ( Chérubin imite le rojfignol. ) Ha ! elle m’a dit 
yrai* • - Je ne la vois pas!.. Adélaïde* * *a(Teyons-nous. 
'( Il prend la place que Chérubin occupait. ) Je fens 
quelque chofe* • • Eft-ce toi ? 

Adélaïde. 

Ah : que je fuis fâchée ! vous allez l’effarouchec ! 
Le Bailli.' 

Je _me tais. 

( Chérubin imite le rojftgnol une fécondé fois. ) 
Adélaïde. 

• Rentrez bien doucement. 

Le Bailli. 

Non'pas. ... il me fait trop de plaifir. . . . Mais 
tu m’as dit qu’il eft favant , & qu’il t’accompagne 
quand tu chantes. 

' Adélaïde 
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■ Aoelaïoe, faifant un cri. 

Àh ! il sVft envolé. 

L E B A I L L I. 

Mais non.. .. je n’ai rien entendu... d’ailleurs tu 
kn’as alTuté qu’il eft privé. .. ElTaie. 

A b É t A ï D E. 

Vous vous e» irez donc fur le champ P 
LeBaIIiLI. 

Sur le champ. 

{ Adélaïde chante le morceau fuvfant ^ accompagné par 
X^hérubin qui commence par jouer feul le rondeau. ) 

Adélaïde. 

I , 

Suite de tAir : Laljfoiu le là. 

Habitant de ce bocage , 

Ah ! que j’aime ces acceos I 
La douceur de cou lamage 
Enchante & calme mes lêns. 

{Thomas arrive doucement» dans le fond» qyee MaitUmt 
& Simon ), 
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SCENE IV. 
tesinbneSi MADELEINE, SIMON , THOMAS. 


, Thomas, 

J’ai entendu queu’qu’chofe. 

Chérubin. 

Et moi auin. 

Lb Bailli. 

-‘Hein! 

\ ’ A O B L A ï D E. 

Je n’ai rien dit. 

Thomas , à Madeleine & à Simon. 

Dans c’bofquet-U.. 

( Il les fait entrer dans celui qui efi à la gauche dufpee^ 
tateur , & en fort pour écouter ). 

. Lë<Bailli, écoutant. 

Encore ! 

A D . ■ L A ï D E J d fon pere. 

Encore ! 

Le Bailli. 

Oui continue. 

Chérubin. 

* Ça finira mal. 

Le Baillij à fa fille. 

Eh bien ! 

f -, 

(I 


.J 
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Adélaïde, 

Mime Air. 

Je me plais fous ce feuillage , 

Quand j*y fuis auprès de toi : 

Ne diéris que fon ombrage , 

Et n’y chante que pour moi. 

( Fanchette 3 Babec & Nicette arrivent de différens 
côce’s J & avancent doucement ). 


SCENE V. 

Les mêmes , FANCHETTE jBABET^ NICETTE. 

Fanchette^ Babet> Nicette. 

£ RU BI N. .. . 

CHiRUBiH, Le Bailli. 

Chérubin ! 

Fanchette , Babit , Nicette , étonnées^ 
Chérubin ! 

B A B fi T , voyant Thomaj. 

M. Thomas ! 

Fancmette, Nicette. 

M. l’Bailli ! 

{Elles fc fauvent dans le bofquet oh font Madeleine St 
Simon & font un cri , en y entrant. ) 

C il 
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Le Bailli. 

M. le Bailli! 

Fanchette.BabeTj Nicstte. 
Ha ! . 

• A D E L A ï D E. ' 

Mon [iere !... 

Le Bailli. ^ 

Paix, c eft quelqu’un qui palTe. 

C H i R. U B I w. 

Qui refte. 

T H O U A s. 


L’foflignol eft là.. T. n'bougeons pas. 

{llfe met fous l’ arbre dans lequel ejl Chérubin-^ 
Le Bailli. 

Ni moi non plus. ( à fa fille.) Pourfuis. 

A D E L AÏ D’ E. 

Vous m’aviez promis. .. 

L E B A I L L I. 

Pourfuis. 

Adélaïde. 

V • s 

Même Air. 

Sija mais beauté nouvelle 
Veut t’avoir en fon pouvoir,' 

Pars , & fuis à tire d^aile ; 

Mais reviensJe même foir. 

( Au moment ou l'air finit , Thomas monte à la moitié dt 
V arbre , (& prend le pied de Chérubin. ) 
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DE CHÉRUBIN. 
Chérubin. 

Ahi ! 

Le Bailli, » y« levant. 

Le rofljgiiol a parlé ! 

Thomas, 

J’iy tiens la patte. 

( Depuis un moment, le jour croit y peu- à-peu.) v 
Adélaïde. 

Tout eft perdu. 

'T • 

1 H O M A s.- 

Mi , mi , fâ , té, mi. 

Chantez , mon petit ; 

Mi , mi , fil , ré , fol , 

Comme un toflîgnol. 

Le b a I. l l r. 

Et c’eft 11 le bel oifeau qui fait chanter rrja fille ! 

Thomas, Madeleine, Simon. 

Et la mienne. 

Chérubin.. 

Mon dieu oui ! 

Madel.einb, Simon. 

L'marchand d’bouqiiets l 

Chérubtn. 

Lui-tnème. , ^ 

Thomas* 

Kt K '.Toujours feule , difoit Nina. 

C’n’eft pas l’tout d’cendre à nos enfans • 

TendrelTe pour tendtelTe : 

C iij 
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Faut avoir pour leurs chers parens 
Un peu de politefle ; 

Vous fentez qu’on y répondra, 

Defcendez , je nous chargeons d’ça. 

L B B A I L L I. 

Un pied ici . . . puis l'autre là. . . . 

Thomas, Made&ei^e, Simoic, 

Encor un pas , Sc vous v’ià 

Là. 

tt H É X. U B I N. 

C’efthaut. 

T H O A s. 

Pu haut pour en defcendre , qu’pout y monter ^ 
n’eft-ce pas ? 

Le Bailli. 

Même Al B. 

Rollignol qui chance fi bien. 

Doit être mis en cage. 

Chérubin. 

La retraite ne me vaut rien , , 

Chacun a fon ulage. 

Ma DE L El NE, S IM OH, Th O MAS.. 
Defcendez , on vous le dira. 

Chérubin. 

» f 

Point d’humeur , pn obéira. 

Le Bailli. 

Un pied ici. . . . puis l’autre là. ... . 

{Chénibin defccnd & veut sefquiver. ) 


Ciyi- 
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Il 6 AiLLi J Madeleine, Simon , Thomas. 

Non , vraiment, on teftera 
Li. 

^ f 

CniRVBiN. 

Tant pis. 

Thomas. ’ 

Vous n’y êtes pas. 

C H i ». U B I N. 

Je n’y fuis que trop. 

( le Bailli & Thomas le conduifent fur un des côtês'dt 
la Scène ). % ^ 

i • 

MatHV AINB, amenant Ja fille. 

Et d’une. ; 

Le Bailli. 

Fort bien. 

( Mathurïne va garder Chérubin , tandis que Thomas: 
va chercher fa fille). . ■ 

‘ S i M ON, amenant la fienne. 

Et de deux. 

Thomas, amenant Fanchette. 

Et de trois, < 

( Le Bailli va chercher Adélaïde qui ejî refiée à la 
» même place , les yeux baijfés ). 

' Le Bailli. 

' J 

Et de quatre. 

( mies font de file y en face de Chérubin ).. * 

. C iv; 
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I Madeleimi. 

Aduellement vous pouvez les coutetnpler tou^ 4 
vot’aife. 

C H i a t7 B I H. 

Ça fait plaifîr. 

L E . B A I I, I I. 

Quelle audace ! 

Chérubin, a Madtlein ^ 

Madame fait bien que ce n eft pas ma faute. 

^ Tous. 

Comment ? 

CniRUBiN. 

! 

Je leur avais donné rendez-vous <^evant elle..,. 
Tous. 

L’infolent ! 

' ChÉ RUBIN. 

Et ce n’eft pas i moi qu’il faut s’en prendre , 
Mlle. Adélaïde m’a fait attendre , fi Fanchette, Ba- 
bet & Nicette fe font impatientées , fi elles font 
venues me trouver toutes à la fois. 

Adélaïde. 

Comment ? En me difant que vous n’aimiez que 
moi , vous veniez aulfi pour Fanchette ? 

B A B E T. 

Pour Adélaïde ? 

Nicette. 

PourBabet? 
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DE CHÉRUBIN. 
Fahchette* 
Pour Nicetce? 

Chérubin, 

Je n’ofais le dire. 

Adélaïde. 

C’eft un indigne. 

• Fanchette. 

Un traître. 

Babet, Nicettb. 
Un perfide. 

Ad e l a ï d h. 

Il ma fait une promefle de mariage. 

Fanchette. 

A moi aulli. 

Babet. 

A moi aulli. 

N I C E T T E. 

A moi aulîî. 


Le Bailli, Madeleine /Simon , Thomas. 
Juftice. 

Le Bailli. 

C'eft le mot. 

C H É R o B I N. ■ 

Ce n’eft pas encore ma faute ; je voudrais époufer 
foutes celles qui font jolies. 

LeBaillu 
Paix ! . . Votre, nom. 
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Chérubin. 
Chérubin. * 

Le fi a I i i I. 

Vos qualités ? 

Chérubin. 
Officier. . < 

Simon. 

Vot’habit ? 

Chérubin. 

Le voiü, 

Simon. 

L’auire ? 

Chérubin, * 
Où je l’ai mis. 

Le fi a I l l I. 

Oe quel Régiment ? 

Chérubin. 

Almaviva. 

L I Bailli. 

Ancien Page de Son Excellence ? 

Chérubin. 

Oui. 

Le Bailli. 

Cet étoutdi que madame la ComtefTe 
regretté ? 

Chérubin. 

On le dit. 


Le Bailli. 
Cet efpiégle qui fe trouve par-tout ? 



4î 


D E 'C H É R U B I N. 

Chérubin. 

Où je peux. 

Le Bailli. 

Qui fç tapie jufques fur les fauteuils ? 

Chérubin. 

Quand il le'faut. 

L L Bailli. 

Qui faute par les fenêtres ? 

ChÉRUBINi 
Sans fe blelTer. 

Simon. 

llaréponfe à tout; mais jarni ! j’avons en poche 
la lettre d’vot Capitaine. 

Le Bailli. 

Et la mienne va partir. 

C H É R U ,B I N, 

S’il voit vos filles , il me pardonnera. 

Madeleini, 

Référé auttibunaldes femmes; c’efi afpaife de corps. 
Cher u b i n. 

Tant mieux, vous m’avez trouvé joli. 

Madeleine, 
l’allait vous en c’nic. . . Paix! 
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Le Bailli. 

Réfcic , comme le dit très-bien Madeleine , 5e 
provifoirement remis. ... Qu on me fallè venir 
Jacqueline & Bobie. 

Simon. 

J’y Vais. 

Ls Bailla • 

Remis , dis-je , & confié à la garde des quatre 
délinquantes oiTenfées’& compromifes par le fu- 
burneur. 

Les quatre. jeunes Filles. 

C’eft bon. 

Le Bailli. 

Lefquelles, crainte d’abus- & d’accident, feront 
furvcillées par les deux plus vieilles du hameau. 


S C E N E V I. 

• ^ 

Les mêmes , JACQUELINE, BOBlÊ, • 

S i m o n> 

L E s v’Ià.' • 

Le Bailli. 

Dans ce bofqiier. 

C U 1É R U B I N. 

C’eft donc fcricus ? 

(0/2 U co/iduit daus celui qui eft à la droite du fpeUateur), 
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Le Bailli, Madeleine, Simon, Thomas^ 

LES JEUNES Filles. ■ 

Vous allez le voir. 

Le Bailli, à Jacqueline j& à Bobie. 

Ici. 

JaC. QUELiNE, Bobie. 

Hein ? 

Le Bailli, très-haut. 

Ici. (// les place fur un lit de ga^on qui ferme 
1‘ entrée du bofquet ). Vous , là. ( Il range un autre banc 
de ga\on âeva/ït celui qu'occupent les deux vieilles , 
£> y fait affeoir les jeunes , le dos tourné à Chérubin)^ 
l’ouvrage à la main. . 

Simon, ,TH oW‘As.r 

Bien. • ' 

Madeleine, aux jeunes. 

Défehfe à vous de le r’garder. 

Le Bailli, aux vieilles. 

Punition , s’il s’en va. 

Jacqueline, Bobie. 

Hein ? 

Thomas, très - haut à leur oreille, 
Défenfe à nos filles de le r’garder. 

Jacqueline, Bobie. 

Oui. 

Simon, très-haut à leur oreille. 

A vous, de le lailTer aller. 
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Jacq ueline,Bobiè» 

, Oui. 

Thomas» Madeleihe» Simom» 
Air: J’vais ctnt francs. 

Il eft à nous 

Cmonfieu- qui ?ous attrape 
Si l’fripon vous échape , 

< , Plus d’honneur pour vous. 

L E B A I L L I. 

En fait d’amour, la moindre inconfôquencé 

Vous perd fans retour , 

Gatdez-le bien , & que votre inndçeat* 

Soit mifc au grand jour. 

Le Bailli , Maoeleine , Simon , Thomas» 

En fait d’amour âce. 

( Le Bailli fort avec Madeleine » Simon & Thomas t 
les deux vieilles tricotent , & les jeunes travaillent : 
Chérubin regarde s'il ne peut pas s'efquiWr , voit 
qu’il n’y a pas moyen ^ & réfléchit fur ce qu'il doit 

faire- ) 



I 
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SCENE VII. 

CHERUBIN, JACQUELINE, BOBIE, 
JEUNES FILLES. 

Chérubin, foupiranu 

Ah ! ah ! * 

F A M C H E T T*E. 

N’faifons pas femblant dTencendre. 

Adélaïde, Babet, Nicette» 

Non. 

Chérubin. 

Aies Colin a peine à quinze ans» ' 

Non , je ne m'ezcufe pas , 

Mon crime eft volontaire; 

Mais , mais , plus je fuis vos pas , 

Plus ma faute m’eft chere : 

Ah! peut-on, peut-on voir tantd’appat 
Sans chercher à vous plaire ! 

Les jeunes Filles. 

Mime Air. 

Non , MonGeur, ne croyez pas» 

Calmer notre colere. 

Jacqueli;ib, BobiS. 

* Hein ? 

Chérubin. 

«I 

De grâce, parlez plus bas , 

Et je ferai Gncece ; 
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' Mais peut on , peut>on avoir tant d’appas 

Sans chercher à vous plaire ? 

ChArubin. jeunes Fillks. 

Non, je ne tn’excufe pas. Non ,Monlieur, ne croyez paï 

Mon crime eft volontaire. Caliiici- notre colère. 

• Ah! parlez , parlez plus bas j Quand nous parlerions plus ba* 

Et je ferai fi.iceteî Seriez-vous plus liucerc 1 

Mais peur- on , peut -on voir, tant Ceft à moi, (i j’ai quelques 
d’appas , appas , 

Sans chercher à voA plaire? C’eûdnioi qu’il faut plaire. 

Les quatre jeunes Filies , /i retournanc^ 

Eh bien ! £ft-ce là couc? 

• * Jacqueline, Bobii; 

/ A l’ouvrage , ou j’appellerai. 

CHiRUBiN, aux vieilles. 

Que vous avez dû être jolies ! 

JaCQU ELlNEyBoBIE. 

Hein ? 

Chérubin, très - haut. 

Je disque vou s avez dû être bien jolies. 

JacqOblinb, Bobie.' 

C’eft vrai. 

Chérubin. 

Et vous l’êtes toujours. ' • 

( En d'if ant cela ^ 'il avance une jambe & s'ajped entré 
les deux vieilles 

Jacquslink 
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■ Jacqueline, Bobie. 

Où Vflt-i ! Que fait i ! 

Les quatre jeunes Fillss fe retournant. 
Il y eft. ■ I 

Jacqu eline,Bübie. 

A l’ouvrage. 

Chérubin, aux vieilles, 

A lu : Lorfijue j avais du chagrini 
L’œil encor vif & fereln , 

La uillc lede & raviflante. 

Puis le teint , le bras , la main 
D 'une blancbeuc dblouiirance. 

( 7/ /a leur baife ). * ■ . 

Les quatre Filles. 

C’cTl un d^mon. 

Jacqueline, Bobie. 

Ah ! l’aimable fripon ! 

Chérubin, aux jeunes , à demi-voix. 
J’ofe implorei mon pardon , * 

Je l’attends de ma tcndrelfe. 

Les jeunes Fille* s. • 
Non, non. ^ 

Ja cqü elin£, Bobie. 

Hein 1 Quoi î , • 

( Chérubin baife la main des vieilles ), 

Les jeunes Filles. 

Non , non , point de pardon. 

D 


I 
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-Jacqueline, BobiX/ 

Ah ! le joli , le joli p’tit &ipon ! 

Chérubin, aux viçilUs. 

L’amour , en dëpic du teAs , 

Vous a lailTë votre jeunelTe. 

Jacqueline, BobiE. 

Ves propos font ben galans , 

Mais faut avoir de la fagelTe. 

C / • 

H E R U B I N. 

Ceft jouir de deux printems , 

Que d’avoir votre vieillefle. 

Les jeunes Filles, yè retournaut . 

« 

Ceft un démon. • 

Jacqueline, Bobib. 

, Hein ! Quoi î 

( Chérubin leur baife la main). 

Les jeunes Filles. 

Point de pardon. 

Jacqu eline, Bobie. 

Ah ! le joli, le joli p’tit fripon 1 

Bobie. , 

0 

' Ça m’fâit r’naîcre. ’ 

.Jacqueline. 

Moi d’mcme. Mais, encore une fois , faut êc’fage. 

Chérubin. 

Je le fuis. 
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À • E L A ï D B , Jans fe retourner, 
lî nous parlons bien bas , que nous direz- vous ? 

Chérubin, à demi-voix. 

Que ce qu’on obtient par la contrainte , ne fait ni 
honneur, ni plaiHr; & que (i vous me rendez mi 
liberté, ça fera bien différent. 

B A B E r. 

-J\n;ois bien ^ vous vous en irez. 

Chérubin. 

A I K : Du ftrin qui te fait tnvif* 

Charmantes fleors , i peine édofes. 

Ont un inAant les mêmes droits, 
hiais encre les lys & les rofes. 

On Axe enfin fon tendre choisi 
Faites cefler mon efclavage , 

Et je vous jure mon hpnneitr, 

Qu’avant ce foir, dans ce bocage J 
Vousj^cendrez parler non cceur. 

Adélaïde. 

Et tant que vous ferez en prifon , vous ne patle^ 
tez pas ? 

Chérubin, 

Je ne parlerai pas. 

Fanchettb. 

Et fi vous êtes libre, vous vous expliquerez? 

Chérubin. 

Je m’expliqueiai. 
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B A .B B T« 

fVous choifirez? j 

Chérubin. 

Je choifirai. 

N I c E T T B. 

Cefoir?: . . ^ 

C H É. R. U B 1 N. 

Ce foir. 

Fanchbttk. 

Adélaïde. ... 

A D s L A ï O B. 

Fanchette. ... ,j- 

N I c E T T B. 

* Babet. * . ■ ' ' * * 

fi A B E T. 

■ Nicette. ... ' • 

Chérubin. 

Dépêchons. 

fi O B I E. 

Perfonne d’vous autres n’dic plus rien , v’ii com-i 
faut être.' 

C H É R U 'B 1 H. 

On va revenir. 

Les QUATRE Filles. 

A 1 R : De rofes couTonnt[ ma tête. 

Fauc-il qu’on m’expofe à l’eatendre 3 
Commenc lui réfifter î 
En vain je voudrais m’en défendre } 

Oaignons de l’écoucer. 


k 
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Chérubin. , 

De grâce. . . 

,Les quatre jeunes Filibs.. 

Quoi ! YOBs iurez, . . 

Chérubin, ^ 

Oui , je Yous jure 

Que vos attraits font mon bonheur. 

Les quatre jeunes Filles. 

Que la tendteilè 'a plus pure 
Me répondra de votre cccur.* ■ 

Faut-il qu’on m’espofe à l’entendre î ■* 
Commrnt le rebuter ? 

Non , non , je ne puis m’en défendre , 

C’eft trop lui réfifter. 

* 

Chérubin. 

Oui , fans doute , Sc je vous réponds de nriuu 
cœur, & pour toujours. 

B O B I E. 

L’iîlence continue , & j'fuis contente. 

Jacqueline. 

1-m’fembIe qu’vous parlez... Quoi qu’vous dites > 
Chérubin, /ui balfant la main. 

Adorable ! ( aux jeunes fdles ) Le Bailli va repa- 
raître. 

Lesquatre jeunes Fill.es. 

Reprife du Rondeau, ’ . ' 

Faut il qu’on m’eipofe &ç. ' 

D iij 
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( En chaotant ces quatre vers y les jeunes filles ^ 
reculent peu-à peu ^ & laijfent une place vuide dans 
le milieu du. Juge quelles occupent j Chérubin Jq 
leve & le franchit ).' 

Jacqueline, Bobie. 

Comment ?... Au s’cours. 

Les quatre jeunes Filles, aux vieilles, 
li parlera, il choifîra. 

J 4CQU1L1NE, Bobie. 

An s'cours. ^ 

^ Chérubin regarde par ou il s*^en ira , & voit venir (et 
Village ). 

Chérubin, 

Le village l 

J A c Q u"e linEjBobie, criant. 

Bailli, Madeleine , Simon, l'homas. . . 

Les quatre jeunes Filles , aux vieilles. 

Eh ! paix donc. 

( Tandis que les jeunes filles retiennent les vielllesi ^ 
Chérubin monte fur le mur qui fepare f autre bof~_ 
quet de la maifon du failli ; les vieilles s'en ap.-i 
perçoivent ), 

Jacqueline, Bobie. 

Ai R : Quand un tendron vient dans ces lieux. 

Au rcourt , le voili qui s'enfuit ! 

|.BS QUATRE JEUNES FiLLtES,yè retournant.^ 

Ab| l’ingrat me défole^ 

I ' 

\ . . 

t 
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C H É R O B I M. • 

Point de tapage , poini de bruit. 

Je tiendtai ma parole» 

Lis Jeunes^ les Vieilles. 

Non , le méchant trompera. . . . 

Jacqueline, Bobie. 

Eh.! quoi ! perfoiuie ne viendra ! 

C H i R U E I M. 

Li,li. ' 

f Le Bailli arrive , fuivi de Madeleine , de Simon , de 
Thomas , des Fieux & des Vieilles du Village. ). 


SCENE VIII. 

Les memes, LE BAILLI , MADELEINE .SIMON, 
THOMAS, VIEILLES, VIEILLARDS. 

.L E V I L ^ A G !.. 

Ho , ho, ho, ho, ha , ha, ha , ha ! 

‘ Chérubin. 

Honneur aux juges que voilà. 

^ Il faute du haut du mur ,* les jeunes filles font un crï)^. 
L,b s QUATRE jbdkes. Filles. 

Ha! 

D i« 

/'• 

% 


* 
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LeVii.lagç. 

Ho , ho , ho , ho , ha , ha , ha , ha ! 

Le Bailli. 

CoQtez après ce fripon là. 

Simon, Thomas. ^ 

J’y cours. 

Madeleine, Le Bailli. 

Même Air. 

Et vous qui faire? à l’honneur '• ' 

. Offenfe fur ofFcnfe, 

Qui d’un fripon , d’un fuborneur , 

Einbraflezla dcfenfe. ... 

Les quatre jeunes Fill-es. 

Mais apprenez. . . . 

M«a d e l e I n e. 

Oh ! nenni dà. . . . 

Le Bailli. 

Oui , fans réplique , venez çà... 

(// les fait pajfcr devant lui , & leur montre le bofquet 
qui ejl à droite du Speclatcur ). 

Les quatre jeunes Failles. 

Là, là. 

Le Bailli, Madeleine, Vieilles, Vieillards. 
Ho, ho , ho , ho, ha, ha, ha, ha ! 

Le Bailli. 

Çette clef nous en répondra. 
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Madej-Einu , Vieilles , Vieillards. 

Oui dà. 

( Le Bitilli les enferme à clef j Simon & Thomas refa- 
raiJJ'ent ). 

S I M O N, T H O M A s. 

Ho , lio , ho, ho , ha , ha , ha , ha ! 

Ja.uais on ne Tactrapera. 

Thomas. 

Il fianchit les haies , il faute les fo(Tcs..< 
Simon, Thomas. 

C’efl: un diable. 

Le Bailli. 

I 

Que nous attraperons. 

Madeleine. 

Et ces deux radoteufes qùi n’ont pas refprit de 
le r’tenir ! 

jACQUELINfi. 

Hein ! 

B O B I £. 


Oui , très-malin. 

Le Bailli. 

A l’Audience. 

Madeleine. 

Ou j’récufons la voix d’Jacqueline Sc d’Bobie, 
Le Bailli. 

' Air : Oh ! Dieux ! un ornant t 

Oui , oui , c’efi die, 8c les délits- 
. Ici commis , feront punis. 


I 


I 


I 
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Madeleine , Simon , Thomas » ViKiUBs Sç 

VlEItlARDS. 

Le téméraire ^ 

Eft v’nu nous outrager 
Et fans tarder , faut s’cn venger. 

Le Bailli, 

Don Lopes va favoir l’affaire ; 

. Dans l’écrit , 

L’écrit que je viens de faire 
Le nom du fufdit, 

^ Sans crainte & fans myflere , 

£ff traduit ; 

Oui , les délits 

Ici commis, ' 

Ce foir, çefoir lëront punis, 

Madeleine , Simon , Thomas , Vieilles Sc 
Vieillards. 

, Le téméraire 

Eft v'nu nous outrager ,1^ 

Et fans tarder , faut s’ea venger. 

Le Bailli, aux jeunes filles^ 

Ne croyez fléchir pere & mere. 

Du fripon 

A Juftice réfraûairc. 

Ce foir , en prifbn 
Nous aurons , je l’efpefe 

Raifon. ' 
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Chœur. 

Pour lui , pour vous, eu ! iton y non, non. 
Point de pardon . . . 

Le téméraire 
Eft v’nu nous outrager , 

£( fans tarder , faut s’en venger. 

( On entre che:^ le Bailli ). 

Fia du fccond A3ç. 


» 



\ 
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A C X E l 1 I. 

Vendant Venir AUe du fécond à celui-ci t les quatre 
jeunes Filles fe montrent y de tems en tems , à la grille 
du bofquet , caufenty guettent fi Von ne fort 'pas j 
& ont Vair de s'impatienter : on apporte une table , 
•un fauteuil , quelques chaifes & deux banquettes que 
Vofi place fur les cotes : quand tout cela ejl arrangé y 
Simon & Thomas paraifent y ouvrent la grille du 
bofquet , & conduifent y en flence , Vun Adélaïde 
& Fanchette y fur la banquette à droite ^ Vautre , 
Babet & Hicette , fur la banquette à gauche y après 
quoi" ils rentrent le Bailli. 

■ ' ■ . - ■ ■ ■ • ~a 

SCENE PREMIERE. . 

\ 

ADELAÏDE, FANCHETTE, BABET, 
NI CETTE. 

Al K delà Romance de Galathée. 

F H I mais pourquoi ce "rand courroux*. 

Eft-ce donc un crime de plaire? 

Ce foir , ajüi , plus de colcre , 

, Si le traître revient à nous. 

Oui , fon retour dans ce villa'»e 

Sera la fin de mou couimcnt; 
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Je l’aiinerai fï tendrement , . 

' Qu’il ne fera jamais volage, 

Jelaimeiai &c. 

< ■' l 

B A B E T. 

A I R : L'autre jour fur la fougert. 
On prétend quTamoor tourmente , 

Et cependant j’ n’ai pas d’chagtin ; 

Oui , foudain j’devins contente. 
Quand j’approchai de (^érubiii. 

Adélaïde. • 

Moi, qui voyais fa gestillefle , . 

Je voulais m’en aller. ■ „ 

Babet, FanchbxtB. 

Moi , qui fuis (ans adreflc , 

Jcraignais auflîdc lui parler. 

B A B B T. 

Mais il avança. 

Et m’dit comm’ça , ^ . ■ 

Point d’bien fans la rendrelTe. 

Enfemble. 

Ah ! quel plalCr peut valoitça! 

Fanchettb. 

Même Air. 

Je vis bien que c’beaup’tit page 
N a qu’a vouloir pour enflamer j 
Et je crus qu’c’était l’plus fagc 
De commencer par bien l’aimer. 

N I c E T T E. 

Moi qui voyais fa gcntilleffe , 

Je voulais &c. 



6i LESAMOÜR^ 

Fanchette. 

A ï R : L'autre jour dans la Prairin . i’ 

Quelle ftre pour mon perè , 

Quand il me nomm’ra 1 

. A O E L a' ï D S. 

Quand fon coeur Cendre & fincere ^ 

Ici me choHira! 

Fanchette, B|^ B ET, Nie ETTÉi 
• . 

Chérubin, la chofe eft claire, 

N’vcut plairt 
Qu’à moi. 

Adélaïde, E a n c h e t t ei 
C’eftàmoi..;. 

Babet, Nicette; 

Ceftàmoi 
Qu’il a donné fa foi. 

^ EnfembU. 

C’eft à moi , Std 

{Sur une petite marche qui fuit ces couplets ^ le Sailîi 
fort de che\ lui , tenant des papiers. Il efl fuivi du vil- 
lage y & s’ajjîed fur le fauteuil qui ejl dey)ant la Labia 
Les autres prennent place fut les cotés , les jeunes fille i 
refient ijhlées). 
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SCENE IL 

Les memes, LE BAILLI, LE VILLAGE; 

' Lb Bailli , aux jeunes Filles» 

Qu’on remette les promcflcs de mayagc à Simon & 
k Thomas. 

Les QüATifE JEUNES Filles. 

Les voici. 

Le Bailli, à Simon & à Thomasi 
Sur le biueau. 

/ 

Madeleine» 

Il en aurait fait à tout Ivillage. 

Simon. • , i 

Et à vous auflî p’t-ccrc. 

Maoeeeine. 

Apparemment. 

Le BaiLli. 

Claires comme le jour , & fignees Chérubin» 

Kistt h 'iitiLy bas â Fanchette» 

C eft la mienne qui lcra la bonne. 

' Fanchette. > ’’ 

Ceft la mienne. 

Le Bailli. 

Eh bien ! ‘ ’ 


V 


# 
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Thomas. 

L’y a-t-i encore que-qu’ rofilgnol fur jeu ? 

Simon. 

Al K du pas redoublé, 

• Pour à l’égari de c’bel oifeau , 

C’eft ea vain qu’on rqueielle j • ^ 

Ec jainigoi dans le hameau , 

• • Je" ferais fcotincUe. ' ' ' 

Mais voîat-ï comme le vent , ■ 

Plus de couifcs nouvelles^ , . 

Oui', dès ce foir , fon régiment 
Va ly couper les ailes. 

f - ■ • * 

Le Bailu , Madeleine , Simon , Thomas , VieilleI 
& Vieillards. 

Mais volat-i &c. 

Le Bailli, aux jeunes Filles. 

Debout , & véritp fur tous les faits. 

Madeleine. 

La main là. 

( Elle leve la fienne. ) 

LeBailli. 

Sur le cœur , c’eft l’avertir de fon devoir. 

SiMONj TlIOMASi 

Bon , ça. 

LeBailli; 

Comment le fedudeur vous eft-ilcchapé J 

Fanchette. 

D’Aot aveu. 

Madeleine. 


O 



DE CHÉRUBIN. 
Mabeleine. 

D’vot aveu ! 

Le Bailli. 

Doucement... Que vous a-t-il dit pour l’obtenir ? 

B A B £ T. 

Qu'il nous aimait. 

Madeleine. 

Ça m’damne : & ces deux bijoux qui étaient là...' 

Jacqueline, Bo'bie. 

Hein î r» • 

, LeBialli. 

Patience •••• Que vous a-t-il promis, ù vous confen- * 
tiez à fon cvafion î . ‘ 

Les quatre jeunes Filles. 

Mariage. 

Madeleine, Simon, Thomas. 

Encore J 

Le Bailli. 

A toutes les quatre î 

LïS QUATRE JEUNES FlLLBS. 

Non. 

Le Bailli. 

A laquelle? 

Adélaïde. 

Il no l’a pas nommée. 

Le b a I l l*i. 

Qu avez-vous répondu î 

Les quatre jeunes Filles. 

Avec pUifîr. ' 



£ 
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Madeleine. 

Avec plaifir 1 

Lé Bailli. 

" Franchife.... apparente au moins, & confc'qiiemment ' 
comme je vous l’ai dit, étourderie, légéretc , jeuneflTc ' •' 

de la part des quatre défaillantes , efquelles la Cour veut ' 
bien faire grâce , pour la première fois , aux condi- 
tions cependant qu’elles conviendront, promettront, 
affirmeront de ne defirer , rechercher , favoriler en 
aucune manieie que cefoit, lesvifites, incurûons & 
manoeuvres de tout Amant venu & à venir, fur -tout 
de plus mêler leur voix à celui du roffignol , attendu le 
danger réfultant de l’harmonie , concert Sc accord qui 
doivent régner dans un duo. Sur ce , avons voulu , en- 
tendu. & ordonne, voulons, entendons & ordonnons 
que l’on oublie , comme mal fonnant , l’accompagne- 
' ment témérairement adapté aux paroles chantées par 
l’intSnféqueilte de répréhenfible Adélaïde ma fille ; que 
la flûte , hautbois , ou mufette du. fufdit Chérubin , 
foient faifis , confifqués & mis en notre greffe, comme 
preuve parlante du délit ; qu’enfin , attendir la dou- 
ceur & indulgence avec lefqiielles nous en ufons envers 
les coupables. ... 

Chérubin, de loin. 

A I R : De P Amour quêteur. 

'Ail ! ie cours depuis trop long- tems, . 

. ; Aiêcons-nous fous ce feuillage. 

LeVill’age. 

Qu’eft-ce que c’eft ? 

( Çhcrubin arrive déguifé en Pèlerin. ) 
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SCENE III. 

Les mêmes .CHÉRUBIN. 

Chérubin. 

Héla s ! dans nn cruel voyage 
Je viens de perdre mes parens : 

On me rencontre , on me lutine,' 

Donnez-moi rhofpitalitc ; 

Recevez, par charité. 

Une pauvre orpheline. 

• * 

LeVillage. -■ 

Une fille ! 

Les qu-atre jeunes Filles, à pan. 

C’eft lui ! ' 

« 

( Madeleine veut le prendre par la main pouf le faire 
avancer , le Bailli la renvoie ). 

L E B A I L l. 

Allez , allez , ça me regarde. 

Chérubin, 

Même Air. 

J’ai pleuré , j’ai voulu mourir 
. Depuis que je n’ai plus ma mere; 

Ma douleur fera moins amere , 

Si vous daignez me (ecourir. • •• 

Je puis vaqdir au jardinage , 

Comptez fui mon aéUvité : 

Eij 
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Mes dames , par charité', 

Dooncz-inoi de l’ouvrage* 

( Pendant ce couplet , Us jeunes filles s'aprochent de 
lui iS’ lui font figne : il leur répond de meme ^ & leur 
dit d’être tranquilles, ) 

Ls Baiili. 

Fort jolie. 

Si MON, Thomas. 

Oui , morgue ! 

Lé Bailli. 

Votre nom ? 

Chérubin. 

Hélene. 

Madeleine, aux jeunes filles. 

Eh ! n’ia prelTez donc pas tant... D’ailleurs apres l’a- 
venture de c’matin , j’ny faurions r’garder de trop près... 
En homme! pour que-raifon ? C’eft fufped. 

Bailli, d Madeleine, 

Là J là. 

Chérubin. 

Quand j’ai commence à grandir, maman m’a dit 
qu’il y avait dans le monde des melGeurs bien honnêtes , 
mais qu’il y en avait auflî de bien infolens , & qu’elle 
m’habillerait toujours en garçon pour aller à un pèleri- 
nage qu’elle fallait tous les ans: moi, j’ai obéi, mais voilà 
que des voleurs nous ont attaques 

- Tout le Village. 

Des voleprs ! 

Chérubi)^ 

.Voilà que mon pere s’eft fauve d’un côte, maman 
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de l’autre , moi de l’autre , & voilà enfin que je ne fais 
plus que devenir, à moins que vous ne me receviez. 

Le b a I l l.i. 

Avec plaifir. 

Les quatre jeunes Filles, à pan. 

Il choiHra. 

CHiRUBiNjûa Bailli. 

J’en étais fur , & l’on m’a tant vanté votre fenfibi- 
lité, votre galanterie, voKe amabilité. . . 

Le Bailli. 

Ça ne m’étonne pas. 

Adélaïde. 

Mon pere a une chambre. . . 

Fanchette,Nicetti. 

Le mien , deux. 

B A B £ T. 

Ma mere autant. 

Le Bailli, Madeleine, Simon, Thomas. 

« 

Paix. 

Le Bailli. 

Et qu’on fe retire... Elle doit .avoir befoin de repos. 

( Il va pour V emmener). 

Les quatre jeunes, Filles , h part. 

Eft-ce qu’il ne parlera pas 1 

( Depuis un moment , Madeleine examine Chérubin de 
près , l’arête & met fes lunettes ). 

E iij 
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, MAPELÉINf. 

Un inftant. 

Le Baillij Simon, Thomas. 

Eh bien ? 

Madeleine. 

Je n’me trompe pas. 

ToutleVillage. 

Quoi donc/* 

Les quatre jeumis Filles , à parc. 

> Je tremble. 

{Elles pajfent du coté oppofé à celui où ejl Cheruhiné) 

, M A D E L-E I N E. 

A I R . : De Malborough. 

Elle a , chofe cercaiae. . . 

Les quatre jeunes Filles, à pvrt. 

Que mon cœur , mon cœur eft en peine I 
Madeleine. 

Elle a, diofe certaine , 

Des traits de Chéru|)in. 

Le Bailli, S i m oh , Thom as. 

Des traits de Chérubin ! 

CnéRUBiH. 

(^iiel eft ce Chérubin î 
Le Bailli, Simon, Thomas. 

Voyons de près . ma reine. 

Les quatre jeunes Filles. 

' Que mon cœur, mon cœur eft en peine ! ( à part,) 
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Le Baili,. Simon, Thomas 
Voyons de près , ma*teine... 

J’ai le jugement fain. 

( Ils mettent leurs lunettes ). 
Madeleihe. 

Oui , le jugement (âtn. . . 

. -Chérubih. 

' Quel eft ce Chérubin î 

Le Bailli, apres Cavoir examiné. 

Il y a quelque chofe. * 

' Simon, Thomae. 

Oui , ly a qucu-q’chofe. 

Le Bailli. 

Mais je lens auprès d’ellp...certain je ne lais quel! ce... 

S i,M ON, Thomas. 

Certain je ne fais quoi... 

Le Bailli, Simon, Thomas. 

Suite de l'Air. 

^ Qui m’avertit qu’Hélene : 

Les quatre jeunes Fille*. 

Que mon coeur, mon cœur eft en peiné! (ù part, ) 

Le Bailli, Simon, Thomas. 

Qui m’avertit qu’Hclcne ' 

Vaut mieux que Chérubin. , 

Madeleine.jeunesFilles. 

Vaut mieux que Chérubin! 

Chiérubin. 

Quel eft ce Chérubin ’ '* 

E iv 
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EnfcmbltM 

Le Bailli, ^ iMOM, T homas. 

Qu: m’avertit qu’Hélene, 

Oui vraiment',' ma petite reine , 

Qui m’avertit qu’Hélene 

Vaut mieux que Chcriibin. < 

Jeuhes Filles. Madelëine. 


Moi , j’aimerais Hélène, 

'Ah ! jè fuis , je fuis moins en 
peine ; ^ 

Moi, j'aimerais Hélène , 
Bien moins que Chérubin. 

( On entend 


Elle a, chofe certaine , 
Croyez - en les yeux de Ma- 
d-leine; 

Elle a , chofe certaine , 
Des traits de Chérubin. 

Tambour, ) 


Lï Village. 

Ha ! ha ! 

Chérubin, d part. 

Je gage que c’eft pour moi... que devenir / 

Le Bailli.) 

Serait- ce la recrue qui doit fejourner dans ce hameau ! 
Le bruit redouble J on approche... les jeunes derrière les 
vieilles 5 ( à Chérubin. ) & vous , ï côté de moi. 

Chérubin. 

Chez vous. * 


Le Bailli. 


Non. 

De grâce. . . 


Chérubin. 


Le Bailli. 

Vous êtes à l’ombre des loix, foyez tranquile. 
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DECHÉRUBIN. 7, 

( Chérubin enfonce fon chapeau fur fes yeux & fe cache 
derrière le Bailli : VOfficier arrive ,fuivi de fes Sol- 
dats J <5* précédé du Tambour : il garnit le milieu de 
la Scene , les Jeunes & les Vieilles , la gauche j le 
Bailli & les autres , la droite ). 



SCENE IV. 

Les mêmes, OFFICIER, SOLDATS, TAMBOUR > 


Le Tambour. 

“ ' Ai a: 

XjiÈUTÊHAur bravant rëprimande, 

Prifon , menace , & caetera , 

Lieutenant que l’on redemande, 

Récompenfc à qui le rendra. ' 

Sourcils marqués , longue paupière , 

Cheveux châtains , oeil décévant , 

Menton chauve , taille ordinaire , 

Démarche lefte , jambe au vent. 

Lieutenant &c. 

Madeleine. 

Ah / Meflîeurs.... MonHeur... hier.... ce matin.;:; 

vous faurez ’ * 

Le Bailli. 

En ma qualité de Bailli , c’ell à moi... 

S I M O N, T H O M A s; 

Parlez donc. ‘ 
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( L’Officier ne les écoute pas ^ & approche des vieilles 
' derrière lefquelles U a découvert Les jeunes ^ en arri^ 

vont). ^ 

L’Offici ER, aux vieilles. 

Pcrmetcez-vous ? 

, Le Baieli, Madeleine, Simon, Thomas. 

•Monfieur.... 

L’ Officie R. 

Calmez-vous... Je fais ce que je dois à l’innocence 
& à la beauté. ( Il examine ) ’’ 

Madeleine. 

J’vous dis , Monfieur , qu’il a difparu... Mais on va 
vous apprendre... 

-L’ Officier, aux jeunes filles. 

Vous êtes charmantes , & je fuis vraiment étonne de 
ne pas le trouver avec vous. 

S I M O N. 

C'neft pas fa faute. 

Thomas. 

Et primo d abord & d un , il faut vous imaginer....' 

( L’Ofiieier apperçoit le Pèlerin, & s’approche du Bailli.) 
L’ O F F i c.r E R , Bailli. . 

Vous me trouverez peut-être indiferet... Mais vous 
nie permettrez aulll de voir ce que c’eft que ce Pèlerin 
qui paraît fe cacher avec tant de foin. 

Le Bailli. 

Non pas , Vil vous plaît , c’eft une jeune fille qui 
vient ie fe mettre fous ma proteélion. , 
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DE CHÉRUBIN. 

L’O F F I C I E R. 

Une jeune fille ! voyons. ( Il foulwt le chapeau de 
Chérubin ). De la grâce , de la fraîcheur , l’œil vif & 
tendre... M. le Bailli e(l de fort bon goût , mais je*me 
pique d’en avoir autant que lui, & fa protégée ref- 
femble lî fort à Chérubin , que je crois devoir m’en 
charger. 

Le Village. 

A Chérubin ! * 

* Chérubin. 

Toujours Chérubin’ Ah 1 c’eft trop me tourmenter , 
& fl j’ai le malheur de lui rclfemblcr , j’efpcre que M. 
le Bailli me défendra. 

Le Bailli. 

Sans doute. 

M A D E L E I N E , S I M O N , T H O M A S. 

Vous tromperiez-v'ons ? 

L’ O F F I c I ER. 

! 

Je n’y perdrais pas , & vous concevez que je ferais 
plus -fiattc de recevoir l’ordre de la part d’une jolie 
femme , que de le donner à mon Lieutenant, (d Chéru- 
bin. ) Vous devez m’entendre , & j’efpere que vous 
allez me fuivre. 

Chérubin. 

" Mais encore une fois.... 

t 

L’ O F F l c I E R. 

N’en parlons plus , 8c puifqUc Mademoifelle m’af- 
fureque jeme fuis mépris, puifqu^ perfonne de vous 
ne peut me donner des nouvelles de Chérubin , 
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{,à.un foldat qui porte le cafque & l’épée. ) Qu’on reporte 
• à Son excellence fon cafquc & fon épée que le hafard 
m’a fait découvrir chez un payfan qu’il payait pour fit- 
vprifer fes projets. 

Chérubin. 

Oh ! ciel ! 

L’ O F F I c I E R. 

La ComteflTé aime 1^ gloire , Sc je partage d’avance 
le chagrin qu’elle relTentira d’apprendre que Ton petit 
parent , fort favori , fon Chérubin , abandonne fes 
aunes au moment où la guerre vient d’etre déclarée. 

J ( Bruit de guerre ). 

’■ Chérubin, très-vivement. 

La guerre I plus d’amours. 

( Il quitte fa robe de pélérin , & faute fur fon cafquc 

& fon épée ). 

Le Village. 

C’eft lui ! 

Les quatre jeunes Filles. 

Plus d’amours 1 

Le Bailli. 

Il a féduit nos Hiles , il a enforfelé nos femmes , il ne 
lui manquait plus que d’engeoler un Bailli, & le traître 
y ell parvenu. 

. Thomas. 

J’n’cn r’viens pas. 

• S l' M O N. ♦ 

Si fon perc tient de lui , i-n’ell morgue pas betc. 
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DE CHÉRUBIN. 

L’ Officier, à Chérubin, 

( 

Vous voilà donc retrouve ! 

Chérubin. 

Oui , mon Capitaine , & je ne veux demander mon 
pardon que le lendemain de la bataille , je l’aurai 
mc'rité. 

L’ Officie R. 

Aux arrêts. 

Chérubin. 

Pourvu que j’en forte pour me battic , je fuis i 
vous. 

Le Village. 

Pas du tout. 

L’ Officie R. ; 

Comment ? 

Le B.a I l l I. 

Lifez. 

' {U lui remet les promejfes de mariage},' i 
Chérub in, à part. 

Il faut fe tirer de là. 

Les quatre jeunes Filles. 

Air : Refit encore un moment, ' 

, Hélas ! vous m'aimiez tant , 

Vos ferniens en font le gage. 

Hélas ! vous m’aimiez tant , ^ 

Et chacune en dit autant. 

A D E L A ’l D E , , F A N C H E T T E.' '1 

Ah! c’eft bien giattd dommage " 

Que vous foyez aulfi changeant. • 




Digilized by Google 



7 *' 


les amours ■ 

Babet.Nicette. 

L’exemple du village , 

Quelque jour, vous rendra conftant. 

EnfembU. 

Hélas vous &c. 

L’ O F F I c I E R. 

Fort bien.... Qu’avez-vous à répondre î. 

.. Chérubin. 

' Que c’eft vrai. 

Madeleine. 

Et vous allez fairt, vot choix. 

T H O MAS. 

Sans barguigner. 

Chérubin. 

J’avais donne ma parole que je reviendrais , & j« 
fuis revenu. 

L E B A I L L I. 

Ça ne fuffit pas. 

Simon. 

Non , vraiment-, & comm-i-n’peut pas Ffepoufer 
toutes les quatre., faut qu’fon mariage avec l’une ly 
ferve d’exeufe auprès des autres. 

Le Village. 

Ceft jufte. 

Les quatre jeunes FjLtES. 

11 l’a promis. ' ’ ' 

L’ O F ï I c I E R» 

Ëhbien! 
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D E C H É R U B I N. 7, 

C H É R U B I N. 

En quitter trois pour en prendre une ! chagriner 
celle-ci pour faire pbült à celle-là ! je n’en aurai ja- 
mais le courage. 

Tout le Monde. 

Finiflbns. 

Chérubin. 

\ 

A I R : Non , non , Doris ne ptnfe pas. 

Je ne fais laquelle choiiîr 
• Quand je fuis auprès de Nicette, 

Car aulli-tôt même délie 

Vient m’offrir les traits de Fanchette. 

Et puis foudain , vous fentez ça, 

Babet m’aréte & me décide ; 

Mais à l’inftant , j’en refte là } 

Pour contempler Adélaïde. 

Le Village. 

Au 'fait. 

L' Officier. 

Et fans détour. 

C H É R U B I N. 

. / 

Même Air. 

f ' 

Autrefois un berger cbawant 
Fut choilî par trois immortelles ^ 

Pour accorder un différend ^ 

Qui fera toujours des querelles. 

Paris, au gré de fon efpoir , 

Donna la pomme à la plus belle ; 

Pour moi , je jette le mouchoir . 

Et je l’offre* à la moins cruelle.' 


I 
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LES AMOURS’ 

L’ Officier, Le Bailli, ' ^ 

A la moins cruelle ! 

Madeleine, Simon, Thomas. 

r*; 

Qu’eft-ce qui dit donc î 

{Les quatre jeunes filles baijfent les yeux & re fient 

muettes ). , ' 

Chérubin. 

Vous me le laiflez ! 

LeVillage. ’ 

C’cft un démon. 

L E B A I L L I. 

I Un Figaro. 

[ L’ O F F I C I E R.' 

Un enfant, à la fignatutc duquel il cft impofllblc 
d’attacher plus de conféquence qu’il n’y en a mis. 

( Il déchire les promeffes ). 

Tout ti Village. 

Monfîeur. ... 

L’ Officie R. 

Qii’en auriez- vous fait fans l’aveu de Son Excellence î 
Ché^lubin. ■ ' 

Qui m’a défendu de me marier : fans cela , comme 
j’en épouferais une, comme je regretterais lés trois 
autres chaque fois que j’y penferais ! 

L’ O F F I CI BR. 

Sans oublier votre belle mataine..2 

• SiMOK. 
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'bE CHÉRU»INi 

Simon. 

Et Suzanne. 

T H O MAS: 

Et la fille du Jardinier. 

MADlLEINf. 

I 

En comptant les nettes, ça en fait fepù 

4 

Chérubin. 

Que je ne oefTerai d’aimer. 

Les quatre jeunes Filles: 

Il en rit ! 

Chérubin. 

Je ne fais pas pleurer. 

Le Village. 

En prifon. 

Aoelaïo e,Fanchette: 

Pour fix mois. 

Babet, Nicette. 

Four un an. 

Chérubin. 

Ça vous fera de la peine j & fi j’ai du chagrin | 
Vous en aurez aulli. 

Les quatre jeunes Filles: 

Nous ! 

Chérubin; 

A I R : C'eft un Enfant. 

• Oui , votre cœur grbntié &' menace , 

A'iais ce n’eA pa: de bonne foi : 

F 
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Tout bas , vous defirez ma grâce , 

Ec vous allez prier pour moi, 

Non, non , plus de haine. 

Mon cher Capitaine 
A dit le mot du dénoument» 

C’ell un enfant. 

(Les quatre jeunes filles refient interdites). 

L’ O F F I c 1 E R. 

Eh bien . 

LeBailei. 

« 

Je gage qu’il en vient à bout. 

Le ViiLAGE. 

Moi aulîî. 

L O F F I c I E R. 

Qu’on l’emmcnc. ^ 

A DELA ï DE, FANCHETTE. 
Mime Air. 

Qh ciel ! eft-ce un û grand outrage 
D’être venu nous attendrir ! 

Babet, Nicett e.. 

Vous l’emmenez de not’village, 

Ceft bien aflez nous fait’ foufttir. 

Les (QUATRE JEUNES Filles , Chérubin, 

Non , non , plus de haine, 

Mon / , , ' . 

. >■ cher &c. 

• Son 5 

Le Village. 

J’en étais fur. . I 

L’ O F F,I c I E R. 

^lus de prifon. 

{ 
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C H è R. U B I N. 

El c’efl à ‘ vous que je le dois. 

( // cmbrajfe toutes Us Femmes. ) 

Jacqueline, Bobie. 

Hein î • 

Le Baillij a f Officier . 

Au Rcgimenr. 

S I M O N, T H O M A s. 

Ceft prclTc. . 

L’Ofpicier. 

Marche. ■* 

( Les Soldats fe difpofent à partir ). 

' Chœur. 


Kon , non , plus de liaine , 

^îonj I • • 

Son J 

A die le mot du dénoument, 

Ceft un enfant. 

( Durant cette reprlfe , Ckérubin fe met à la tête de la 
Compagnie aveefon Capitaine , S après avoir chanté 
le morceau fpivant , il défile devant le village 
auquel il fait le fialut des armes. ) 


Chérubin. 

* A I R : Vive Henri- Quatre. 

L’honneur m’appelle. 

Sa voix me conduira : 

Mon coeur fidele • 
Toujours l’adorera; 

Oui , l’honneur m’appelle , 

Sa voix me conduira. 



( 
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?4 ■ LÈSAMOURS 
Chœur. 

LTionneur l’appelle , 

Sa voix le &c. 

Cher ubin, aux jeunes fillei-. 

De mou courage 
. Bientôt on parlera : 

C’eft votre image 
Qui me l’iiifpirera ; 

Gui , c’eft votre imagé 
Qui me l’infpirera. 

C H Œ Ü R. 

L’Ilonn.ur &c.‘ . ' 

FIN.. 

t ' . T— ■ 

APPROBATION. 

J’ai lu, par Ordre de Mondeiir le Lieiitenanr- 
Général de Police, ies Amours de Ché ubih y Comedifi 
en vaudevilles , & j’ai cru qu’on p juvoit en permettre 
la repréfemation & l’imprelfion. A Paris, le ii Oc- 
tobre 1784. S ü A R D. 


I 

I 

! 


I 


V U l'Approbation ; permis de repréfenteir^,’ imprimer t 
A Paris y ce i<> Oclohre 1784. 

LE NOIR. 

\ 

f II ^ ' Il ^ 

De l’imprimerie de la Veuve V AL A D£, rue des Noyers;. 
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